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LA morosité de l’économiemondiale, avec l’impact dela baisse des cours des ma-tières premières sur les re-cettes de l’Etatn’échappent pas aux entre-prises locales. C’est le casdu groupe Sericom-Gabon.La holding dirigée parl’homme d’affaires franco-italien Guido Santullo a étéobligée de réduire de prèsd’un tiers ses effectifs enles mettant en chômagetechnique, faute de res-sources suffisantes pourhonorer ses engagementscontractuels.Les différents chantiersconfiés au groupe parl’Etat tournent au ralenti,ainsi que la constructiondes différentes tours de-vant abriter le siège de laholding, mais aussi desmagasins, des bureaux, desappartements et des par-kings pour plus de 600 vé-hicules. « Sur 1400
ouvriers, nous n’avons plus
que 400 ouvriers sur le ter-
rain. Nous avons été obligés
de les licencier, à cause de
l’arrêt de certains chan-
tiers. Mais nous compre-
nons les difficultés de l’Etat,
car nous ne sommes pas les
seuls dans ce cas », a re-connu Guido Santullo, au

Sericom-Gabon dans la crise
Ralentissement de l'économie nationale

Maxime Serge MIHINDOU
Libreville/Gabon 

cours d'un point de presse.Le président de Sericom-Gabon espère que la situa-tion économique du paysva assez rapidement s’amé-liorer, afin de reprendre auplus vite les travaux. La si-gnature avec l’Etat, le 16octobre dernier, d’«un pro-
tocole d’accord transaction-
nel» présidé par le ministrede la Justice, SéraphinMoundounga, en présencedu ministre du Budget,Christian Magnagna, et duconseiller du président dela République, Yves-Fer-nand Manfoumbi, prouve,a-t-il indiqué, la bonne vo-lonté du chef de l’Etat àpoursuivre les travaux.  «

J’ai confiance au gouverne-
ment gabonais. C’est la rai-
son pour laquelle j’ai lancé
la construction de ces deux
tours de 75 milliards de
francs. Dans 4 mois, ces
tours seront achevées. Mais
il n’empêche que nous tra-
versons des difficultés finan-
cières, car les banques ne
peuvent pas éternellement
nous accompagner. Nous
souhaitons donc que l’Etat
se penche également sur nos
problèmes, conformément à
l’accord que nous avons
conclu dernièrement. Car,
nous souhaitons terminer
nos chantiers», espèrel’homme d’affaires franco-italien.

Le P-DG de Sericom-Gabon, Guido Santullo 
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APRÈS la première réu-nion  du  20  novembre2015, qui a examiné lesprojets retenus par Siat-Gabon, dans le cadre ducontrat social relatif à l’ex-tension de la plantationd’hévéaculture de Zilé, leComité de suivi du contratsocial s’est retrouvé le 18décembre 2015 pour pro-céder à la validation desdifférents projets entre lesparties signataires.Avant la réunion du 18décembre dernier, une ren-contre entre, d'une part, lesdéputés Martin Mabala etV i n c e n t   M a v o u n g o uBouyou et, d'autre part, lesresponsables  de  Siat-Gabon s’est tenue quatrejours auparavant. Cetterencontre consistait à effec-tuer un réajustement desprojets à réaliser par l’agro-industriel belge car, pourles députés, l’exécutiondesdits projets doit tenircompte des besoins despopulations. Ce qui donne-rait au contrat social lecaractère d’un véritableinstrument de développe-ment  local ,  parce  queconforme aux aspirations

Les travaux débutent en janvier 2016

Projets communautaires/ Comité de suivi du contrat social entre Siat-Gabon,
l’administration et les populations de Zilé
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Une vue des membres du comité de suivi du contrat social entre Siat et les populations de Zilé.
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conjointe Siat-députés dela localité est prévue les19-20 février 2016, afin defaire l’état des lieux en cequi concerne les besoinsdes populations vivantdans cette partie du pays.Ce qui donnera une meil-leure lisibilité et une visi-bilité aux projets qui yseront lancés. Le directeur des opérationsde Siat-Gabon a réaffirméla volonté de son entre-prise à respecter les enga-gements pris dans le cadredu contrat social, dans l’op-tique d’un développementéquil ibré.  En d’autrestermes, tous les projetscommunautaires retenusseront exécutés selon lechronogramme prévision-nel de réalisation, avec lescoûts estimatifs et les orga-nismes chargés de l’exécu-tion des projets sur le ter-rain.A titre de rappel, le contratsocial signé le 20 juin 2015vise, notamment, à amélio-rer les conditions de viedes populations riveraines,de même que la réalisationdes projets communau-taires (électrification ethydraulique villageoise,accès aux soins de santé età l’éducation, constructionou réouverture de routes). 

des populations. Ouvrant les travaux de cetteréunion, le préfet du dépar-tement de l’Ogooué et desLacs, Dieudonné Ngoyi, arappelé le contexte de cettedeuxième réunion. Pour sapart, le directeur des opé-rations de Siat-Gabon, Oli-vier Bierny, a énuméré lesprojets finalement retenus

par toutes les parties, enindiquant que leur réalisa-tion se fera sur cinq ans, etque les efforts de son entre-prises vont d’abord êtreconcentrés sur les projetsretenus de manière consen-suelle. Ceux-ci commenceronteffectivement en janvier2016, la première année de

travaux étant consacrée àla réhabilitation du circuitd’eau du village Saint-Mar-tin, la réfection de la pomped’Issala 1, des pompes deManyengue et Ngoudou-fouala,  la  réfection del’école de Saint-Martin(Diengui), la dotation enmédicaments des dispen-saires de Saint-Martin et de

Kéry, l'ouverture du dis-pensaire de Siat-Zilé auxpopulations riverainesmoyennant un ticket modé-rateur de 500 francs. S’agissant des villagessitués à la lisière du projet,à savoir Lézinda, Bangos...,l e s  t r a v a u x  d e v r a i e n tdémarrer en juin 2016.Toutefois, une mission


